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Je commençais à comprendre que 
« la justice de Dieu » signifie 
la justice que Dieu donne et par 
laquelle le juste vit, s’il a la foi… 
Aussitôt, je me sentis renaître,  
et il me sembla être entré par 
des portes largement ouvertes  
au paradis même. 
           
                   Martin Luther
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LA RÉFORME EST-ELLE UN 
MOMENT DE L’HISTOIRE PASSÉE 
OU UNE NOUVELLE FAÇON DE 

VIVRE LA FOI CHRÉTIENNE ?

 ? ? ?

Les Indulgences, 
élément déclencheur 
Dans l’Église catholique, une « indulgence » dispense le fidèle de la pénitence prescrite par le prêtre 
après la confession. Son principe s’est peu à peu étendu aux défunts, en vue de réduire leur temps de 
purgatoire. Très populaire, cet acte de piété, devient l’objet d’un commerce lucratif. Les critiques sont 
fermement réprimées. Un siècle après le théologien tchèque Jean Hus, mort sur le bûcher, un moine 
allemand, Martin Luther, ose dénoncer publiquement le scandale d’une nouvelle campagne massive de 
vente, destinée à financer la construction de la basilique Saint-Pierre de Rome.

MERCI GUTENBERG !
Le Prince Électeur de Saxe Frédéric le Sage offre à Luther 
un refuge clandestin au Château de la Wartbourg, près 
d’Eisenach. Luther y séjourne deux ans et traduit la 
Bible dans un allemand qu’il veut accessible à tous. Le 
Nouveau Testament est publié en 1522, la Bible entière 
à partir de 1534. 

Grâce aux nouvelles techniques d’impression élaborées 
par Gutenberg dans les années 1450, le travail et les 
œuvres de Luther peuvent se diffuser rapidement. 

En 1546, à la mort du Réformateur, 500 000 exemplaires 
de sa Bible en langue vernaculaire ont été imprimés. 
Dans le protestantisme, la lecture régulière de la Bible, 
non pas en latin mais dans sa propre langue, devient le 
cœur de la vie de foi des fidèles.

Luther, le fondateur  
du protestantisme
Martin Luther (1483-1546) est un théologien et un religieux de l’ordre des Augustins. 
En proie comme beaucoup de chrétiens de son temps à l’angoisse du Jugement 
dernier, il multiplie les pénitences pour mériter son salut. Professeur à Wittenberg, 
en Saxe, il étudie la Bible avec passion et fait dans l’Épître de Paul aux Romains une 
découverte fondamentale : l’homme n’a rien à offrir à Dieu pour obtenir son salut ; 
dès lors qu’il a la foi en Jésus-Christ, Dieu le lui accorde gratuitement. C’est pourquoi 
« le Juste vivra par la foi ». Radicalement libéré, Luther devient un prédicateur très 
écouté, et soutenu par son Ordre.

Le soir de la Toussaint 1517, quatre-vingt-quinze « thèses » de Luther sont affichées, 
semble-t-il, sur les portes de l’église du château de Wittenberg. Ces propositions 

de discussion, qui remettent en cause certaines pratiques 
religieuses, circulent rapidement. Elles préludent 

à l’élaboration de la doctrine luthérienne de 
la grâce : l’homme trouve son salut non 

dans l’institution de l’Église mais dans la 
foi personnelle et la lecture de la Bible. 

Rencontrant une large audience, ces 
questions religieuses deviennent 
un enjeu de pouvoir. Luther est 
excommunié en 1520 par Rome. 
En 1521, il est convoqué par le 
nouvel empereur Charles Quint 
devant la Diète de Worms qui 
doit rétablir l’ordre dans le Saint-
Empire. Son refus de se rétracter 
lui vaut d’être mis « au ban de 
l’Empire ». Récusé par les deux 
autorités, l’empereur et le pape, 

et en danger de mort, Luther fonde 
malgré lui un nouveau mouvement 

religieux au sein du christianisme : 
le protestantisme.


